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LLLLorsqu’on associe le mot cascade au Couserans, la cascade d’Ars près d’Aulus vient
tout de suite à l’esprit. Bien moins connue mais tout aussi esthétique et plus 
sauvage, la cascade d’Arcouzan ravira le randonneur en quête de tranquilité. Mais
c’est avec une combinaison néoprène et le matériel approprié que l’on vous invite à
aller décourvrir ses secrets. Récit d’une journée d’ouverture…

AAAArrivés au terminus de la route, la brume matinale est derrière nous. La tempé-
rature est déjà assez clémente, les polaires resteront finalement à la voiture. 
L'humidité importante des sous bois nous laisse l'espoir de remplir nos kit boules
de champignons au retour. Aussi, pense t’on légitimement trouver un débit correct
dans la cascade. Au détour d'un chemin, la forêt devient moins dense et progres-
sivement le Mont Valier se dévoile, ses parois 
rocheuses dorées par le soleil matinal contrastent
avec la relative obscurité des sous bois que nous
venons de traverser. Depuis le fond de ce vallon,
ce dernier justifie pleinement son titre de
seigneur du Couserans. Nous laissons la passerelle
des Albrech pour continuer rive droite du cours
d’eau. Rapidement, nous arrivons à la cabane de
l'Artigue (1053m – 1h30), lovée au fond d'un
cirque de verdure. Le paysage est sévère, les
pentes abruptes, mais ce lieu symbolise bien le
charme des vallées du pays. La cascade d'Arcou-
zan vient compléter ce tableau idyllique. En ce
dernier jour de l'été, le débit n'est finalement
pas impressionnant, nous sommes à l'étiage. 
Néanmoins, il y a suffisamment d'eau pour une descente plaisir en ce jour 
d'ouverture. Rive droite de la cascade, de vieux sentiers aujourd'hui partiellement
abandonnés donnent accès à la partie supérieure du canyon. Arrivés au bord de
l'eau, nous dérangeons deux isards, probablement étonnés de notre présence en ces
lieux. Mickaël ne peut s'empêcher d'aller jeter un coup d'oeil quelques centaines
de mètres au-dessus, histoire de ne pas passer à côté de quelques cascades ou 
encaissements qui pourraient compléter la cascade d’Arcouzan. Peine perdue ! Il ne
verra pas même le glacier éponyme. Blotti sur le même versant Nord Est du Valier,
mais dans le vallon plus au Sud, ce dernier n’alimente donc pas la cascade. Dernier
glacier ariégeois, ces jours sont malheureusement comptés.  
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AAAAprès s'être équipé, nous nous engageons dans le canyon. La vue plongeante sur
la vallée se laisse deviner progressivement. Un premier rappel permet de franchir
deux ressauts. On enchaine par le rappel suivant
qui se déroule dans une goulotte arrosée, évitable
en descendant en rappel dans une étroiture, où
l’on devra se faire tout mince. L'équipement se
déroule sans encombre dans une roche calcaire
assez dure. Nous pouvons même installer quelques
goujons, "rejetés" par la roche du secteur de la
chapelle de l'Isard. Nous voilà arrivés en haut des
deux dernières cascades. L'impression de vide se
fait alors vivement ressentir, les randonneurs
venus pique niquer en famille apparaissent tout
petit du haut de ce promontoire.  Un rappel très
esthétique permet de prendre pied en haut de la
dernière cascade. Tout en restant encordé, il faut
alors s’employer à grimper sur une margelle pour
accéder au relais final. Positionné « confortablement », on domine alors le petit
cirque dans lequel se love la cascade. De là haut, notre estimation initiale de la 
hauteur de la cascade nous laisse perplexe. Il nous faudra bien plus de 40m de

corde pour arriver à mettre les pieds dans la
vasque finale. Notre jugement est confirmé lors
du lancement du kit contenant la corde la plus
longue. Cette dernière offre une résistance bien
importante et laisse planer le doute d'avoir à
fractionner la cascade. Le second kit est parti :
Arcouzan, nous voilà. La descente débute par la
traversée du jet d'eau principal qui prend la
forme d’une belle arche. L'émotion est présente,
le lieu est réellement magique. On passe sous la
cascade, pour la suivre au milieu des arcs-en-ciel.
La cascade s'élargit sur un lit de mousse vertical.
On aimerait que ces quelques secondes en 
suspension se prolongent un peu plus. Souhait
exaucé pour Mickaël qui aura droit à défaire le

noeud liant la corde au kit, pour revenir sur le plancher des vaches! Arrivés en bas,
on restera quelques minutes à contempler le spectacle offert par cette cascade,
en compagnie d'un couple de randonneurs. Ces derniers ont usé de patience, le
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temps d'un équipement assez long, pour immortaliser la première descente 
d'Arcouzan! Aussi, nous sommes satisfaits de voir que le relais final est si discret
qu'il ne se voit pas du bas, et que la fin de la cascade ne soit pas "souillée" d'un
inutile relais intermédiaire. Tels des lézards, nous nous installons en retrait de la
cascade sous un soleil radieux. Le moscatel et le Givry viennent agrémenter le casse
croûte. Mais il est temps de redescendre pour aller griller les dernières calories à
la recherche de girolles repérées en montant. La récolte sera relativement maigre
mais ne gâchera nullement le sentiment d'avoir cloturé l’été par une magnifique
journée sous le soleil couseranais, et d'avoir ouvert l’une des cascades les plus 
jolies de ce coin d'Ariège! Décidement, le Haut Couserans n’a pas fini d’étonner le
canyoniste voulant sortir des sentiers battus…
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